
LES SOIRtES CANADIENNES.

à la cruauté des vainqueurs. Les insultes et les
tourments infligés à la victime firent intermèdes
aux chants, ar.« danses et aux repas de la victoire,
jÙsqu'à ce que le malheureux, expirant, fut scalpó en
présence des cinq autres prisonniers iroquois, témoins
de toute cette scène.

On partagea le butin composé de soixante-trois
chevelures; et les cinq prisonniers restant furent
divisés entre les Micmacs et les Maléchites.

Le jour suivant les alliés se séparèrent, en se jurant
alliance et vouant une haine éternelle aux Iroquois.

Chacun reprit la route de son pays; les iMfaléchites
sur leurs canots, le chemin de la Madaouaska; les cinq
Micmacs, avec leurs deux prisonniers, à travers bois,
celui du Bic.

De retour à la Baie, les cinq Micmacs trouvèrent
plusieurs canots de leur nation, venus à lappel des
vieillards et des femmes envoyés dans le bas du fleuve,
a la nouvelle de l'arrivée des Iroquois.

Ils visitèrent ensemble les lieux témoins du massacre
des leurs: ils virent, gisant sur les rochers et dans la

caverne, les cadavres en décomposition de ceux qu'ils
avaient aimés.

Avant de quitter ces lieux pour toujours (encore

aujourd'hui on dit que les Micmacs ne campent jamais

au Bic), on dressa deux poteaux sur l'emplacement

-de la bourgade. On y attacha les deux prisonniers, la
face tournée vers PIIet au Massacre, après les avoir

préalablemert scalpés ; puis là, on leur fit subir tous


